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Voyage d'études de futurs diplomates
des pays émergents en formation à Genève

Une opportunité pour la Suisse de s'exposer

Eisa Bugnon

Le 23 mars 1962, la commune du Landeron dans le canton de Neuchâtel assiste

à l'arrivée d'un groupe de visiteurs inhabituels composé de jeunes diplomates

provenant de différents pays émergents allant du Maghreb à l'Afrique noire,
de l'Asie aux Antilles. Cette «sympathique intrusion» est relayée le lendemain
dans la presse locale par un article paru dans la Feuille d'avis de Neuchâtel,
enrichi de cette photographie: y figurent 13 étudiants originaires de pays en

voie de développement en formation à l'Institut universitaire de hautes études

internationales (IUHEI) de Genève, entourés de leurs accompagnateurs, Marlise
Métraux du service de presse pour l'étranger de la fondation Pro Helvetia et Pascal

Frochaux en charge du personnel du Département politique fédéral (DPF).1

L'article retrace leur parcours ainsi que l'impression laissée dans la commune

par une telle visite, et relève les sentiments des diplomates sur cette excursion

au Landeron, en particulier sur la séance du Conseil général de la commune à

laquelle ils ont pu assister. Dans leurs remarques et leurs commentaires, les

étudiants soulignent leur admiration pour le bon fonctionnement de la démocratie

helvétique, son efficacité grâce aux différents niveaux de son système fédéraliste,
et la cordialité et la bienveillance qui peuvent transparaître dans les discussions

au sein de l'assemblée. Le seul point négatif soulevé est l'absence de femmes

dans la participation à la vie politique, démontrant le regard critique et très

observateur de ces jeunes diplomates. L'auteur de l'article met encore l'accent

sur l'atmosphère d'ouverture et d'échanges qui s'est rapidement établie entre
les personnes présentes, ainsi que sur la singularité d'un tel événement pour
une commune comme Le Landeron d'accueillir de futures élites diplomates

originaires de pays émergents.2

Cette visite dans la commune neuchâteloise inaugure la deuxième partie d'un

voyage d'études à travers la Suisse planifié durant l'année de formation de ces

stagiaires diplomates à Genève.3 Ce voyage d'études, organisé grâce à la
collaboration du Département politique fédéral et de la fondation Pro Helvetia avec

l'IUHEI, est en effet constitué d'une première phase dite «sédentaire» dans la

172 capitale fédérale à Berne.4 Celle-ci est ponctuée de multiples conférences et
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Samedi 24 mar* 1962 FEUILLE D'AVIS

Chronique régionale
Une sympathique intrusion dans ia vie d'une commune du canton
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(c) Le petit# Catherine Rtaldcr, don
Ira parmi« habitent Combrement-U
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Douze jeunes diplomates
africains et antillais

au Conseil général du Landeron

COIRTKI.ARY
Un écolier accroché

par une voiture
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oun et des Antilles anglaises. Qui

'e politique qu'es! „ne enmmune
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Ces ^étrangers, en ef/el. sont de jeunes
diplomates déjà entrés dans lu
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Sorte que le département politique fi-

Cts jeunes diplomates onl ninal la
possibilité dt Inurher dt, doigt en quelque
torts le fonctionnement de nos inslilu-
tont à diverses conférences et séances,
comme Ils l'ont fait hier loir au Conseil

général du l.muteron. .Voire nags
contribue ainsi à aider de jeunet
nations à former leur cadre diplomatique.

XXX
A leur arrivée au Landrron. les nisi-
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Frochaux, chef du personnel du
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général. Ce dernier rmmena tout I

mande... en promenade nu hameau à
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XXX
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dts diplomates africains s'Intérêts
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exposés sur la Suisse qui, pour l'année 1962, portent sur l'histoire et la littérature

helvétiques, ses institutions et ses partis politiques, l'organisation d'un Ministère
des affaires étrangères comme le Département politique fédéral, les questions
de la coopération technique avec les pays en voie de développement ou encore
l'attitude de la Suisse face à l'intégration européenne. Le programme permet par
conséquent de toucher un large panel d'enjeux de politique interne et extérieure.
Des fonctionnaires des différents départements fédéraux, généralement des chefs

de section, ont pour tâche d'établir le contenu de ces conférences et d'animer des

phases de discussion avec les étudiants étrangers. En mars 1962, les stagiaires

diplomates sont également reçus par le conseiller fédéral Friedrich Wahlen, alors

en charge du DPF. La suite du voyage, plus itinérant, conduit les étudiants étrangers

après le bref passage dans le canton de Neuchâtel de la Suisse centrale au

Tessin, du Valais au bord du Léman, avant leur retour à Genève douze jours plus
tard.5 Cette seconde partie a pour but de «donner un aperçu des aspects politiques,
culturels, économiques, industriels et touristiques» de la Suisse.6 Les participants
au voyage visitent par exemple les archives du pacte de la Confédération à

Schwytz, les usines de produits chimiques Hoffmann-La Roche et Ciba à Bâle,
la fabrique de machines Sulzer à Winterthur ou encore la maison Nestlé à Vevey.
Les visites sont entrecoupées de diverses excursions touristiques, par exemple
au Monte San Salvatore dans la région de Lugano ou encore à Zermatt.7 Afin de

saisir les enjeux entourant l'organisation de ce type de voyages d'études pour
les autorités helvétiques, il est essentiel de revenir sur les origines de l'arrivée
des jeunes diplomates étrangers en Suisse.

Les années 1960 constituent une phase d'importants changements sur la scène

internationale avec l'émergence de nombreux nouveaux Etats dans les régions
du tiers-monde, en particulier en Afrique.8 Les besoins de ces Etats postcoloniaux

sont multiples et divers allant du manque de ressources ou de capitaux à

l'insuffisance du développement de secteurs comme celui de l'éducation.9 Les

fondations philanthropiques américaines joueront dès lors un rôle de premier ordre

dans l'organisation de programmes d'accueil d'étudiants des régions en voie de

développement dans les universités américaines, puis plus tard, dans la mise en

place de projets pour le développement de l'éducation aux niveaux secondaire et

universitaire en Afrique.10 La Dotation Carnegie pour la paix internationale,
fondation basée à New York, se tourne en 1960 vers l'Institut de Genève pour établir

un partenariat en vue de proposer un programme de formation en diplomatie et

en relations internationales destiné à des fonctionnaires ou des étudiants d'Etats

nouvellement indépendants appelés à poursuivre une carrière diplomatique.11

A cette période, l'IUHEI connaît un renouveau stimulé par l'arrivée en tant que
directeur de Jacques Freymond, professeur et intellectuel suisse très engagé, qui,

174 dès 1955, se prononce pour une internationalisation plus prononcée de l'Institut par
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une ouverture aux questions de l'Est et du Sud, et par une répartition géographique

hétérogène des étudiants au moyen d'un accueil accru d'universitaires des pays
émergents ainsi que d'Europe de l'Est.12 De plus, cette nouvelle ère est marquée

par une augmentation des contributions financières américaines au budget de cette

institution universitaire, des contributions qui ne sont alors plus la seule affaire
de la fondation Rockefeller mais également celle d'autres institutions
philanthropiques privées des Etats-Unis.13 C'est dans cette conjoncture favorable que
la Dotation Carnegie approche l'IUHEI pour l'organisation du pan francophone
de son programme de formation, alors que les étudiants anglophones étaient

accueillis à l'Université de Columbia à New York.14 Cette stratégie maximise le

nombre de pays que peut toucher un tel cursus de formation, en particulier au sein

des nouveaux Etats créés dans les territoires des anciennes colonies françaises et

britanniques. Le programme Carnegie se tient à l'IUHEI de 1960 à 1968,15 avant
de voir une large partie de ses cours spécifiques transférés directement au bureau

de la fondation à Genève et dans d'autres institutions universitaires de la ville
jusqu'en 1972, année où les fonds seront réattribués à un autre projet installé à

Yaoundé au Cameroun.16

Comme le stipulent ses brochures d'information, la fondation américaine souhaite

établir à Genève une structure d'enseignements théoriques touchant à la diplomatie

et aux relations internationales, et créer des possibilités d'échanges lors
de visites d'organisations internationales et de différentes villes européennes.17

Cette formation s'étend sur une année académique et les participants, entre 10 et
15 par année, prennent part à quelques cours ordinaires de l'institution universitaire

concernée, ainsi qu'à un programme de cours spécifiques,18 établis dans le

cas de Genève par Jacques Freymond lui-même.19 Ces cours sont donnés par des

chargés de cours de l'IUHEI mais également par des personnalités extérieures au

monde académique, telles que des fonctionnaires d'organisations internationales

ou du Département politique fédéral.20

Ces enseignements sont particulièrement denses sur le plan théorique.21 Le

voyage d'études a alors pour but de les contrebalancer: il est ainsi présenté

par la fondation américaine comme la phase concrète de la formation des

diplomates.22 Pour le voyage en Suisse, le DPF s'occupe d'inviter différents
conférenciers et de coordonner leurs exposés avec des temps de discussion et

d'échanges. De son côté, le service de presse pour l'étranger de Pro Helvetia a

pour tâche d'organiser les visites touristiques et de coordonner les transports et

l'hébergement des étudiants.23 Cet engagement du service de presse reflète ainsi
la prestation d'accueil de cet organe de personnalités étrangères en Suisse, et

est la manifestation de la continuité de précédents projets comme l'organisation
de rencontres entre des journalistes ou des fonctionnaires d'autres pays et des

personnalités suisses.24 De plus, le DPF et la fondation Pro Helvetia ont déjà 175
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collaboré en 1960 pour un voyage du même type en recevant en Suisse des

étudiants africains résidant en France.25

Dans la description de ce cursus, nous avons mentionné que l'ambition principale
de ces visites était d'équilibrer la formation reçue à Genève par des aspects plus

pratiques. Néanmoins, il apparaît que les objectifs des instigateurs de ce voyage
soient avant tout informationnels. En effet, vu le choix de la structure donnée à

la phase dans la capitale fédérale autour de conférences, l'aspect théorique prend

largement le dessus sur la pratique. C'est un sentiment partagé par les stagiaires

Carnegie eux-mêmes: dans des rapports rédigés après le voyage, ils écrivent avoir

apprécié la possibilité de mieux connaître leur pays d'accueil, mais ils constatent

que le voyage ne répond pas à leurs attentes en manquant à son objectif d'apport
d'un savoir pratique applicable pour la suite de leur carrière.26 Un des participants

s'exprime par exemple sur «la nécessité de donner aux stagiaires l'occasion de

prendre part à la vie même des services diplomatiques», en réduisant au minimum
les aspects théoriques.27 Les informations transmises par les autorités helvétiques

ne correspondent ainsi pas aux besoins réels de ces stagiaires diplomates qui
viennent de suivre plusieurs mois de cours à Genève. Cette critique est également

relayée par les différents accompagnateurs chargés de l'encadrement des

boursiers: Marlise Métraux met en évidence que la prépondérance théorique se

révélera être un obstacle aux discussions qui auraient pu porter sur des cas plus
concrets et plus parlants pour les stagiaires Carnegie.28

L'utilisation du voyage d'études à but informationnel n'est pas une nouveauté: il
est passablement répandu au 20e siècle, dans divers domaines, afin de prédisposer
certaines régions du monde à adopter un modèle politique ou économique.29 Nous

pouvons évoquer comme exemple les séjours d'ingénieurs français de l'autre côté

de l'Atlantique, invités par le Gouvernement américain dans le cadre du Plan

Marshall, afin de visiter des usines ou des fermes et d'apprécier les modèles de

production du pays d'accueil.30 Dans la même perspective, ce voyage d'études

en Suisse est une vitrine pour exposer le modèle helvétique et pour instaurer des

relations Nord-Sud encore peu développées.31 Comme le souligne Marlise Métraux
elle-même dans un de ses rapports, le bénéfice pour la réputation de la Suisse est

indéniable.32 Par ailleurs, déjà lors de la décision du Conseil fédéral de renforcer

son soutien financier à l'IUHEI en 1961, les autorités helvétiques expliquent dans

leur message que «le rayonnement de l'institut atteint également notre pays. En

effet, Genève attire [...] des étudiants qui, souvent, seront appelés par la suite à

jouer un rôle en vue chez eux ou dans des organisations internationales, et qui
peut-être n'oublieront pas, dans leur activité future, leur séjour en Suisse [,..].»33
Les avantages que peut tirer la Suisse de cette initiative reposent également sur
les liens individuels tissés avec cette jeune élite des pays émergents, qui elle-

176 même souligne avoir apprécié le temps consacré aux discussions et aux contacts
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directs avec des fonctionnaires suisses.34 L'espoir des autorités helvétiques de

créer ou de consolider ces relations Nord-Sud est très explicite dans la forme,
mais il reste encore difficile d'évaluer, sans des recherches plus approfondies,

l'impact de cette présence estudiantine sur les relations bilatérales de la
Confédération helvétique. Mentionnons tout de même l'initiative de l'ambassadeur
suisse de Dakar en 1966 de recontacter, entre autres, des anciens étudiants du

programme Carnegie venant d'Afrique occidentale afin d'organiser de nouvelles
rencontres.35 Au-delà des possibilités d'améliorer les relations de la Suisse avec les

pays en voie de développement, ce type de voyage démontre l'espoir helvétique
de devenir un modèle, un exemple à suivre, pour les Etats postcoloniaux.36 Les

stagiaires Carnegie soulignent dans leurs remarques l'admiration qu'ils portent
à la cohésion suisse bien que le pays soit plurilingue et multiethnique,37 et pour
la prospérité et la stabilité économique de l'Etat, mettant en évidence les qualités
du modèle suisse.38

Ainsi, en prenant une vision d'ensemble des différents voyages d'études organisés

pour les stagiaires Carnegie au fil du programme, l'image helvétique exposée est

construite autour de son patrimoine par le paysage alpin et les monuments
historiques et autour de ses accomplissements industriels et économiques dans des

domaines phares de l'exportation helvétique tels que l'horlogerie ou la pharmacie.39

L'image de la Suisse qui transparaît se situe entre tradition et modernité.
Comme l'indique Thomas Kadelbach dans son étude sur les représentations de

la Suisse à l'étranger, ce n'est pas une perspective inédite: déjà dans les années

1950, ce modèle de représentation permet de donner l'image d'une Suisse moins

monolithique et donc plus attrayante.40

Dans ce cadre-là, il existe un fort enjeu d'intérêt national41 pour les autorités

helvétiques de s'attirer des «préjugés favorables»42 auprès de ces diplomates en

pleine ascension dans leur pays et sur l'échiquier diplomatique international, afin
de pouvoir bénéficier politiquement et économiquement de leur accueil en Suisse.

Par conséquent, au-delà de l'événement singulier relayé dans la Feuille d'avis
de Neuchâtel, l'article et la photographie illustrent d'une part cet enjeu politique
et d'autre part la médiatisation qui en a résulté. En effet, d'autres articles de la

presse bernoise à la presse tessinoise et valaisanne rendent également compte du

passage des stagiaires Carnegie dans les différents cantons.43 De plus, d'après les

programmes établis pour les voyages, plusieurs interviews sont données pour les

ondes courtes de la radio, alors que la télévision suisse enregistre l'accueil des

stagiaires par le conseiller fédéral en charge du DPF.44 La médiatisation apparaît

comme un facteur clé de l'instrumentalisation de la venue des jeunes diplomates
étrangers en Suisse par la visibilité donnée à l'événement.

L'engagement d'organismes tels que Pro Helvetia et le DPF, les divergences
entre les attentes des étudiants quant à une formation plus concrète avec les 177
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objectifs informationnels des organisateurs et la médiatisation qui entoure ces

voyages nous conduisent à constater que ce voyage d'études a pour objectif de

présenter la Suisse dans des conditions maîtrisées et contrôlées. Un des stagiaires

exprime ce sentiment: «[0]n nous a montré la Suisse, mais nous ne l'avons pas
découverte.»45 De plus, son organisation et sa structure exemplifient le fait que,
dans les programmes d'aide ou d'ouverture aux pays en voie de développement,

prime d'abord le rayonnement du pays instigateur du programme.46 Le but reste

d'améliorer les contacts et les intérêts du pays en question dans les régions
émergentes du 20e siècle. La Suisse illustre cette vision, avec dans les années 1960

encore très peu de projets organisés au Sud dans le domaine de la culture.47 Ce

voyage d'études est ainsi une partie intégrante du développement de la diplomatie
culturelle helvétique dans les pays en voie de développement.

Notes

1 Archives fédérales suisses (AFS), E2003-03#1976/44#1427*, Liste des participants au voyage
d'études de jeunes diplomates des pays en voie de développement; F. F., «Une sympathique
intrusion dans la vie d'une commune du canton. Douze jeunes diplomates africains et antillais
au Conseil général du Landeron», Feuille d'Avis de Neuchâtel, 24. 3. 1962.

2 AFS, E2003-03#1976/44#1427*, Rapport du «Voyage d'études en Suisse de boursiers
de la Dotation Carnegie (du 11 mars au 3 avril 1962)» de Marlise Métraux, 23. 5. 1962.

3 AFS, E2003-03#1976/44#1427*, «Programme du 12 mars au 3 avril 1962. Voyage d'études

d'un groupe de diplomates africains, asiatiques et antillais qui suivent actuellement un cours
de formation à l'IUHEI à Genève».

4 Rapport (voir note 1).
5 Programme (voir note 2).
6 Rapport (voir note 1).

7 Programme (voir note 2); AFS, E2003-03#1976/44#1427*, Rapport d'Enrico Tosio,
du service de la coopération technique, accompagnateur du voyage itinérant.

8 Voir notamment: Cary Fraser, «Decolonization and the Cold War», in The Oxford Handbook

of the Cold War, Oxford 2013,474; Odd Ame Westad, La guerre froide globale. Le tiers-
monde, les Etats-Unis et l'URSS (1945-1991), Paris 2007.

9 Odd Arne Westad, La guerre froide globale. Le tiers-monde, les Etats-Unis et l'URSS

(1945-1991), Paris 2007, 81-85.
10 Voir sur le sujet Robert F. Arnove (éd), Philanthropy and Cultural Imperialism.

The Foundations at Home and Abroad, Bloomington (IND) 1982.
11 Archives de l'Institut de hautes études internationales et du développement (AIHEID),

HEI 1969/5, PFD, Brochure «Dotation Carnegie pour la paix internationale». - Voir sur
le sujet Eisa Bugnon, Entre diplomatie culturelle etformation diplomatique. L'ouverture
de l'Institut universitaire de hautes études internationales de Genève aux pays émergents

(1960-1980), travail de mémoire en histoire contemporaine, Fribourg 2017.
12 AIHEID, HEI 289/4, PV du Conseil exécutif, 14. 11. 1955.
13 AIHEID, HEI 291/1, Budget de l'année 1960.
14 AIHEID, HEI 1969/5, PFD, Brochure «Dotation Carnegie pour la paix internationale».
15 AIHEID, Rapport administratif de l'année civile 1969.

16 AIHEID, Rapport administratif de l'année civile 1972.
17 AIHEID, HEI 1969/5 (voir note 14).



Bugnon: Voyage d'études de futurs diplomates des pays émergents en formation à Genève

18 AIHEID, HEI 1969/5, PFD, Brochure concernant la formation venant de la Dotation Carnegie,
«Bourses de Formation Diplomatique de la Dotation Carnegie».

19 AIHEID, HEI 291/6, Conseil exécutif et documents, «Dotation Carnegie pour la paix inter¬

nationale. Rapport sur l'année 1962-1963».
20 AIHEID, HEI 1969/4, PFD, «Programme de formation diplomatique à l'intention

des stagiaires de la Dotation Carnegie pour la paix internationale, 1963-1964; Liste des cours,
conférences et séminaires».

21 AIHEID, Dossiers d'étudiants, Divers rapports.
22 AIHEID, HEI 1969/5 (voir note 18).
23 AFS, E2003-03#1976/44#1427*, Esquisse du programme pour le voyage d'études

de mars-avril 1962.

24 Matthieu Gillabert, Dans les coulisses de la diplomatie culturelle suisse. Objectifs, réseaux

et réalisations (1938-1984), Neuchâtel 2013, 93.
25 AFS, E2003-03#1976/44#1427*, Document du service de presse pour l'étranger «Voyage

d'études en Suisse à l'intention d'un groupe d'étudiants africains diplômés résidant

en France», 28. 3-13. 4. 1960.

26 AIHEID, Dossier d'étudiant G. K., Rapport sur le voyage d'études en Suisse (1961-1962);
Dossier d'étudiants A. Z., Rapport sur le voyage d'études en Suisse (1961-1962).

27 AIHEID, Dossier d'étudiant G. K., Rapport sur le voyage d'études en Suisse (1961-1962).
28 Rapport (voir note 1).
29 François Chaubet, Laurent Martin, Histoire des relations culturelles dans le monde

contemporain, Paris 2011,73 s.

30 Ibid., 74.
31 Gillabert (voir note 24), 492.
32 Rapport (voir note 1).
33 AIHEID, HEI 291/3, Message du Conseil fédéral à l'Assemblée fédérale concernant

la subvention de la Confédération à l'Institut universitaire de hautes études internationales
à Genève, 2. 6. 1961.

34 AIHEID, Dossiers d'étudiant, Rapport des voyages et visites en Suisse.

35 AFS, E2005A#1978/137#863*, Echange de correspondances entre le service de la coopé¬

ration technique et l'ambassadeur suisse à Dakar (1966).
36 Jean-Jacques de Dardel, La coopération au développement. Certitudes et interrogations,

Genève 1981,63-65.
37 AIHEID, Dossier d'étudiant H. N.-N., Rapport sur le voyage d'études en Suisse (1960-1961).
38 AIHEID, Dossier d'étudiant A. B, Rapport sur le voyage d'études en Suisse (1960-1961).
39 AFS, E2003-03#1976/44#1427*, Programmes des voyages d'études.
40 Thomas Kadelbach, «Swiss Made». Pro Helvetia et l'image de la Suisse à l'étranger

(1945-1990), Neuchâtel 2013,157.
41 Rappelons que, durant cette période, la coopération technique était très fortement liée

aux avantages économiques que la Suisse pouvait en tirer. Voir Catherine Schümperli,
La politique suisse de solidarité internationale. De la coopération au développement global,
Lausanne 2007,15.

42 Rapport (voir note 1).
43 Divers articles ont été recensés dans les dossiers concernant ces voyages aux Archives fédé¬

rales suisses. Voir AFS, E2003-03#1976/44#1427*.
44 AFS, E2003-03#1976/44#1427*, Programmes des voyages d'études.
45 AIHEID, Dossier d'étudiant G. K., Rapport sur le voyage d'études en Suisse (1961-1962).
46 Chaubet/Martin (voir note 29), 41.

47 Gillabert (voir note 24), 492.

179


	Voyage d'études de futurs diplomates des pays émergents en formation à Genève : une opportunité pour la Suisse de s'exposer

